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RESUMÉ 
 Si la notion de code alimentaire semble désormais acquise pour les études 

médiévales, elle est pourtant problématique pour ces « genres qu’on juge volontiers plus 

"réalistes", comme le fabliau ou la nouvelle [où] les notations alimentaires sont 

rarement gratuites, car, en règle générale, l’auteur les convoque, quand elles sont 

appelées à jouer un rôle dans le déroulement de l’histoire » (Jean-Claude Mühlethaler).  

C’est la poursuite de ce travail de recherche que nous nous proposons de faire ici pour 

les fabliaux.  

Qu’on en manque (Estula) ou qu’on en rêve, qu’on s’en prive par amour pour la 

dame, qu’on l’utilise comme une métaphore, l’alimentation occupe une position 

centrale dans le fabliau. A ce titre, on pourrait parler d’une « écriture alimentaire » des 

fabliaux. Mais loin d’être une simple thématique, la nourriture dans les fabliaux est une 

nourriture signifiante qui, en contexte, révèle une construction des récits autour 

d’aliments symboliques qui diffèrent du roman arthurien ou de l’épopée. Elle participe 

de ce qu’Anita Guéreau-Jalabert et, à sa suite, Jean-Claude Mühlethaler ont qualifié de 

« code » : elle est une signature générique. 

Dans la lignée des travaux fondateurs d’Anita Guerreau-Jalabert (1992) et de Jean-

Claude Mühlethaler (1996) sur les codes alimentaires, cette communication analyse la 

manière dont les fabliaux mettent en place en contexte un codage propre au genre qui 

dépasse le simple cadre du motif narratif. 

Cette exploration méthodologique dans le corpus du Nouveau Recueil Complet des 

Fabliaux (t. 1 à 10) invite à mettre en lumière le lien entre les genres littéraires (ici le 

fabliau) et leur régime interprétatif / régime alimentaire. 

À travers la question de l’écriture alimentaire des fabliaux et de ses sens contextuels, 

c’est de  nourriture signifiante dont il est question. 
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